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Amérique du Nord – Groenland/Danemark – Islande 

Aux États-Unis, la garde côtière américaine a annoncé avoir attribué deux contrats à deux 
chantiers navals (l’un finlandais l’autre américain) pour la construction de six Arctic Secu-
rity Cutter (ASC). Deux seront construits par le chantier naval finlandais Rauma Marine 
Constructions Oy, à Rauma, en Finlande, et quatre autres par le chantier naval Bollinger 
Shipyards Lockport, L.L.C. situé à Lockport, en Louisiane. Le design de ces brise-glaces a 
été réalisé par Aker Arctic (Finlande) et Seaspan (Canada). Le premier navire devrait être 
livré en 2028 en Finlande et le second par le chantier américain en 2029. Le contrat portant 
sur quatre ASC construits par Bollinger s'inscrit dans un programme plus vaste visant à 
déployer à terme jusqu'à onze patrouilleurs de sécurité arctique dans le cadre de l'accord 
trilatéral ICE. Cet accord coïncide avec un financement substantiel accordé dans le cadre 
de la loi phare du président Trump, la « One Big Beautiful Bill Act », qui comprend près de 
9 milliards de dollars spécifiquement alloués à la construction d'une série de patrouilleurs 
de sécurité arctiques lourds, moyens et légers (MarineLog, Gardes côtes US, RmcFin-
land.fi, gCaptain.com 29 décembre 2025 ; AkerArctic.fi, Bloomberg.com, BollingerShi-
pyards.com,30 décembre 2025). 

La sénatrice Lisa Murkowski a salué l’inscription dans la loi du poste d’Ambassador-at-
Large for Arctic Affairs au sein du département d’État, poste qui reste toutefois toujours à 
pourvoir (Murkowski, 17 décembre 2025). Par ailleurs, deux nouvelles nominations en lien 
avec le Groenland ont suscité de nombreuses critiques. Tout d’abord celle de Thomas 
Emanuel Dans, proche du président Trump, comme président de l’U.S. Arctic Research 
Commission dans un contexte de réduction drastique des budgets de recherche voire 
même des institutions de recherche dans l’Arctique (cf. bulletins précédents). Une exposi-
tion qui permet entre autres de conseiller le président américain sur la politique arctique 
américaine ainsi que sur l'élaboration des programmes de recherche fédéraux arctiques. 
Thomas Emanuel Dans est un capital-risqueur qui a travaillé à l’élaboration du Project 2025 
de l’Heritage Foundation, qui est la base de la politique menée actuellement par le prési-
dent Trump. Mais il est aussi le fondateur du lobby controversé American Daybreak qui a 
organisé plusieurs événements au Groenland et qui cherche à renforcer les liens entre les 
États-Unis et le Groenland. Il a par ailleurs appelé à « MAKE the ARCTIC GREAT AGAIN!! ». 
(Arctic Today ; High North News, 15 décembre 2025). La deuxième nomination controver-
sée est celle de Jeff Landry, le gouverneur de Louisiane et allié de Trump, en tant qu’en-
voyé spécial au Groenland pour le Président. Remerciant le Président Trump pour cette 
nomination, il a clairement énoncé le but de ce poste : « to make Greenland a part of the 
U.S. ». Sans surprise, cette annonce a été très mal reçue par les autorités groenlandaises 
et danoises, provoquant la convocation de l'ambassadeur américain par le Danemark (The 
New York Times ; Arctic Today, Le Grand Continent, 22 décembre 2025).  

L’offensive contre la recherche scientifique américaine sur les changements climatiques 
continue en dehors de l’Arctique. Alors qu’un récent rapport publié par la NOAA (qui a déjà 
été la cible de réductions drastiques de ses budgets) affirme que l'activité humaine est un 
facteur déterminant dans le réchauffement accéléré de la région arctique entraînant des 
conséquences environnementales désastreuses, l’administration américaine a annoncé 
vouloir démanteler le National Center for Atmospheric Research. Ce centre de recherche, 
situé à Boulder dans le Colorado, était l’une des références pour ses travaux sur l’étude du 
changement climatique (Anchorage Daily News, USA Today, 17 décembre 2025).  

Enfin, dans le domaine militaire, suite à un redécoupage des zones de responsabilités, le 
commandement de l’OTAN Joint Force Command Norfolk a intégré à sa zone de responsa-
bilité la Finlande, la Suède et le Danemark. Il inclut désormais tous les pays nordiques, y 

https://www.marinelog.com/shipbuilding/shipyards/shipyard-news/uscg-awards-bollinger-and-finlands-rmc-contracts-for-up-to-six-arctic-security-cutter-icebreakers/
https://www.news.uscg.mil/Press-Releases/Article/4368196/coast-guard-awards-contracts-to-build-arctic-security-cutters/
https://rmcfinland.fi/rmc-awarded-contract-to-build-two-u-s-coast-guard-arctic-security-cutters/
https://rmcfinland.fi/rmc-awarded-contract-to-build-two-u-s-coast-guard-arctic-security-cutters/
https://gcaptain.com/coast-guard-awards-landmark-arctic-security-cutter-contracts-in-u-s-finland-partnership/?subscriber=true&goal=0_f50174ef03-043a75e617-139799945&mc_cid=043a75e617&mc_eid=0dccce5ad9
https://akerarctic.fi/news/six-arctic-security-cutters-for-u-s-coast-guard/
https://www.bloomberg.com/graphics/2025-china-russia-lng-shadow-fleet/?accessToken=eyJhbGciOiJIUzI1NiIsInR5cCI6IkpXVCJ9.eyJzb3VyY2UiOiJTdWJzY3JpYmVyR2lmdGVkQXJ0aWNsZSIsImlhdCI6MTc2NzA0NzIyOSwiZXhwIjoxNzY3NjUyMDI5LCJhcnRpY2xlSWQiOiJUODFYNEJLR0lGUEgwMCIsImJjb25uZWN0SWQiOiJFOTY4RDMzNDhBQTQ0NUFFQUM1QUFGMEQ0NUI4NjlEQiJ&embedded-checkout=true
https://www.bollingershipyards.com/news/bollinger-shipyards-signs-contract-to-build-four-u-s-coast-guard-arctic-security-cutters/
https://www.bollingershipyards.com/news/bollinger-shipyards-signs-contract-to-build-four-u-s-coast-guard-arctic-security-cutters/
https://www.murkowski.senate.gov/press/release/murkowski-celebrates-codification-of-arctic-ambassador-position
https://www.arctictoday.com/u-s-names-controversial-trump-ally-to-lead-key-arctic-research-commission/
https://www.highnorthnews.com/en/trump-appoints-top-us-arctic-research-position-key-person-behind-greenland-visits
https://www.nytimes.com/2025/12/22/world/europe/trump-special-envoy-greenland-denmark-landry.html
https://www.nytimes.com/2025/12/22/world/europe/trump-special-envoy-greenland-denmark-landry.html
https://www.arctictoday.com/denmark-summons-us-ambassador-over-trumps-greenland-appointment/
https://legrandcontinent.eu/fr/2025/12/22/qui-est-jeff-landry-lenvoye-special-de-donald-trump-qui-veut-faire-du-groenland-une-partie-des-etats-unis/
https://www.adn.com/alaska-news/science/2025/12/16/the-arctic-keeps-getting-warmer-wetter-and-rusty-according-to-20th-noaa-report-card/
https://eu.usatoday.com/story/news/politics/2025/12/16/trump-dismantle-national-center-atmospheric-research-climate/87798771007/
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compris l'Angleterre, permettant d’unifier un commandement pour l’Arctique et l'Atlan-
tique entre l'Amérique du Nord et l’Europe du Nord (NATO ; High North News, 5 décembre 
2025). 

Au Canada, les efforts d’investissements s'accélèrent. Le gouvernement fédéral a annoncé, 
début décembre 2025, un partenariat stratégique avec les entreprises canadiennes Telesat 
Corporation (Télésat) et MDA Space afin de mettre en place et de consolider des capacités 
de communications militaires par satellite (MILSATCOM) dans l’Arctique (Regard sur l’Arc-
tique, 8 décembre ; 9 décembre 2025). Côté terre, un investissement de 47 millions de dol-
lars, par l’entremise de l’Agence spatiale canadienne, a été annoncé pour assurer l’accès 
continu à des données satellitaires d’observation de la Terre (Regard sur l’Arctique, 4 dé-
cembre 2025). Par ailleurs, un article résume les grandes lignes du corridor économique et 
de sécurité de l’Arctique (CESA), combinant deux projets d’infrastructure, par le biais d’une 
route de 900 kilomètres qui relierait Yellowknife, aux Territoires du Nord-Ouest, au futur 
port en eau profonde de Grays Bay, au Nunavut (Regard sur l’Arctique, 15 décembre ; 22 
décembre 2025). Côté mer, le fédéral a annoncé un investissement de plus de 930 000 $ 
pour le Western Arctic Marine Training Centre (WAMTC) à Hay River avec pour objectif d’élar-
gir l’accès à la formation maritime directement dans les Territoires du Nord-Ouest (Regard 
sur l’Arctique, 16 décembre 2025). Dans le secteur minier, face au risque de banqueroute, 
le gouvernement fédéral a accordé un prêt de 115 millions de dollars à la mine Ekati, au 
TNO, détenue par l’entreprise australienne Burgundy Diamond Mines, pour l’aider à pour-
suivre ses activités et à préserver les emplois, (CBC News, 18 décembre 2025).  

Par ailleurs, la Défense nationale canadienne a lancé un grand concours littéraire de 
science-fiction avec pour thème l’avenir de la défense de l’Arctique. Le scénario se déroule 
au Nunavut en l’an 2045, lorsqu’une nation adverse établit une base flottante dans l’Arc-
tique. Les Canadiens ont jusqu’au 16 janvier pour envoyer leurs textes (Radio Canada, 22 
décembre 2025). 

La ministre des Affaires étrangères, Anita Anand, a réaffirmé le soutien canadien à la sou-
veraineté du Groenland (Regard sur l’Arctique, 25 décembre 2025). Tandis que le Nunavik 
a enregistré des records de cas de tuberculose, la région de Kivalliq a été dotée d’un tout 
nouvel appareil d’IRM, le deuxième du Nunavut (Radio Canada, 11 décembre 2025 ; Regard 
sur l’Arctique, 24 décembre 2025). Par ailleurs, le Centre de Santé Ungava Tulattavik a an-
noncé avoir subi une cyberattaque en novembre (Regard sur l’Arctique, 17 décembre 2025). 
Enfin, selon un sondage effectué par l’OPSA, une portion non négligeable (38%) des par-
ticipants, tous résidents de l'Arctique canadien, pense que les changements climatiques 
ont été causés soit par des changements naturels, soit que les preuves scientifiques étaient 
insuffisantes (High North News, 16 décembre 2025). 

Les velléités du Président Donald Trump au Groenland ont pris en crédibilité ces derniers 
jours à la suite de l’enlèvement du Président vénézuélien Nicolas Maduro et de sa femme, 
le 3 janvier, illustrant ainsi une réaffirmation d’une visée interventionniste sur l« l’hémis-
phère occidental » s’affranchissant du droit international. À la suite de l’intervention au 
Venezuela, Kate Miller, l'épouse du chef de cabinet adjoint de la Maison Blanche a partagé 
une photo du Groenland sur fond de drapeau américain avec la légende « soon » (Sermitsiaq, 
4 janvier 2026). Le chef de cabinet adjoint, Stephen Miller, a lui-même affirmé que le 
Groenland devrait faire partie des États-Unis (Sermitsiaq, 5 janvier 2026). La Maison-
Blanche élaborerait activement des plans d'acquisition, y compris des mesures diploma-
tiques, économiques et militaires, qualifiant le territoire autonome de « priorité de sécurité 
nationale » et ravivant ainsi une idée longtemps considérée comme rhétorique (High North 
News, 7 janvier 2026).  

Ce qui semble être devenu une obsession du Président Trump remonte à la première ad-
ministration mais gagne en acuité et crédibilité à la suite de l’intervention étatsunienne au 
Venezuela, et alors que le recours à l'armée américaine « est toujours une option » d’après 

https://jfcnorfolk.nato.int/activity/joint-force-command-norfolk-welcomes-nordic-allies-to-its-area-of-responsibility
https://www.highnorthnews.com/en/nato-updates-command-structure-integrating-nordics-under-jfc-norfolk
https://www.rcinet.ca/regard-sur-arctique/2025/12/08/le-canada-devrait-annoncer-demain-son-partenariat-pour-les-operations-en-arctique/
https://www.rcinet.ca/regard-sur-arctique/2025/12/09/un-partenariat-pour-renforcer-les-communications-militaires-dans-larctique/
https://www.rcinet.ca/regard-sur-arctique/2025/12/04/47-m-pour-lacces-a-des-donnees-dobservation-de-la-terre/
https://www.rcinet.ca/regard-sur-arctique/2025/12/15/quest-ce-que-le-projet-de-corridor-economique-et-de-securite-de-larctique/
https://www.rcinet.ca/eye-on-the-arctic/2025/12/22/who-benefits-from-the-arctic-economic-and-security-corridor-it-depends-who-you-ask/
https://www.rcinet.ca/eye-on-the-arctic/2025/12/22/who-benefits-from-the-arctic-economic-and-security-corridor-it-depends-who-you-ask/
https://www.rcinet.ca/regard-sur-arctique/2025/12/16/plus-de-930-000-investis-pour-une-formation-maritime-accessible-dans-larctique/
https://www.rcinet.ca/regard-sur-arctique/2025/12/16/plus-de-930-000-investis-pour-une-formation-maritime-accessible-dans-larctique/
https://www.cbc.ca/news/canada/north/ekati-gets-115m-federal-loan-avoid-bankruptcy-9.7019059
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/2215744/defense-nationale-nord-recit-litteraire
https://www.rcinet.ca/regard-sur-arctique/2025/12/25/anand-soutient-la-souverainete-du-groenland-alors-que-washington-evoque-lannexion/
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/2213378/nunavik-tuberculose-record-2025-financement
https://www.rcinet.ca/regard-sur-arctique/2025/12/24/la-region-du-kivalliq-au-nunavut-desormais-dotee-dun-appareil-dirm/
https://www.rcinet.ca/regard-sur-arctique/2025/12/24/la-region-du-kivalliq-au-nunavut-desormais-dotee-dun-appareil-dirm/
https://www.rcinet.ca/eye-on-the-arctic/2025/12/17/cyberattack-results-in-information-breach-at-nunavik-health-centre/
https://www.highnorthnews.com/en/surprising-perceptions-climate-canadian-arctic
https://www.sermitsiaq.ag/samfund/trump-radgivers-hustru-deler-foto-af-gronland-i-usa-flag/2325393
https://www.sermitsiaq.ag/samfund/trump-radgiver-ingen-vil-kaempe-militaert-mod-usa-om-gronlands-fremtid/2325969
https://www.highnorthnews.com/en/white-house-draws-plans-acquire-greenland-trump-revives-territorial-ambitions
https://www.highnorthnews.com/en/white-house-draws-plans-acquire-greenland-trump-revives-territorial-ambitions
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la Maison Blanche (BBC, 7 janvier 2026). À l’heure actuelle, les accords de défense exis-
tants permettent déjà aux États-Unis d’accroître leur présence militaire, aujourd’hui limi-
tée à environ 200 soldats sur la base de Pituffik, au Nord-ouest du territoire, laquelle dis-
pose d’un radar de détection des missiles balistiques, ainsi qu’un des centres de contrôle 
du réseau de satellites militaires américains. Emmanuel Macron et six autres chefs et cheffes 
de gouvernements de pays membres de l’OTAN ont signé une déclaration commune af-
firmant qu’« il revient au Danemark et au Groenland, et à eux seuls, de décider des questions 
concernant le Danemark et le Groenland » (Sermitsiaq, 6 janvier 2026). Les ministres des 
Affaires étrangères des pays nordiques (Finlande, Suède, Norvège et Islande) ont égale-
ment défendu l'autodétermination du Groenland et du Danemark (Sermitsiaq, 6 janvier 2026).  

Altinget souligne l’affaiblissement des positions européennes vis-à-vis du droit internatio-
nal : « On ne peut défendre le droit international en Ukraine et accepter son effondrement au 
Venezuela ou à Gaza. On ne peut parler de souveraineté en mer Baltique et l'ignorer dans les 
Caraïbes » (Altinget, 5 janvier 2026). Le président du Naalakkersuisut, Jens-Frederik Nielsen, 
dans une déclaration adressée à Trump, a indiqué que : « Ce n'est pas ainsi qu'on s'adresse 
à un peuple qui a maintes fois fait preuve de responsabilité, de stabilité et de loyauté. Trop, 
c'est trop. Plus de pressions. Plus d'insinuations. Plus de fantasmes d'annexion. Nous sommes 
ouverts au dialogue. Nous sommes ouverts à la discussion. » (Sermitsiaq, 4 janvier 2026).  

Alors que les réponses aux menaces américaines sont demeurées largement rhétoriques, 
la députée groenlandaise Aaja Chemnitz (IA) au Folketing appelle désormais le Groenland 
et le Danemark à prendre des mesures concrètes, y compris miliaires, concernant la pré-
paration et la protection du Groenland (Sermitsiaq, 5 janvier 2026). Sur le plan technolo-
gique, le refus récent de Starlink au profit de solutions satellitaires européennes illustre la 
politisation croissante des infrastructures numériques (Eye on the Arctic, 10 décembre 2025). 
Par ailleurs, sur le plan climatique, le Rapport annuel Arctic Report Card indique que les dix 
dernières années ont été les dix plus chaudes jamais enregistrées dans l'Arctique, tandis 
que la calotte glaciaire du Groenland a continué de perdre des centaines de milliards de 
tonnes de glace (High North News, 17 décembre 2025).  

Enfin, au début du mois de décembre 2025, le gouvernement danois a annoncé avoir con-
clu un accord au Parlement pour verser des indemnisations individuelles aux femmes groen-
landaises victimes d'une campagne de contrôle des naissances forcée (Eye on the Arctic, 
10 décembre 2025). 

Le Secrétaire général de l’OTAN Mark Rutte s’est rendu en Islande, pour y rencontrer plu-
sieurs responsables islandais et visiter certains sites de l’île, tout en notant la place critique 
de l'île dans le système de défense aérienne et antimissile intégrée de l'OTAN et donc son 
rôle stratégique au sein de l’Alliance en étant ses yeux et ses oreilles (Icenews, 30 novembre 
2025 ; Eye on the Arctic, 1er décembre 2025). Lors de cette visite, une déclaration d'inten-
tion portant sur des investissements dans les infrastructures a été signée avec l’OTAN qui 
va notamment financer l'agrandissement d’un dépôt de carburant de l’OTAN situé à Hel-
guvík, dans la péninsule de Reykjanes, au sud-ouest de l'île. Cet investissement devrait 
porter sur la construction d'un nouveau quai de 390 mètres et des infrastructures de stock-
age de carburant pour navires et devrait être opérationnel en 2029 (Arctic Today, 27 no-
vembre 2025). 

L’Islande maintient une surveillance renforcée autour de son infrastructure sous-marine 
de télécommunication, la garde-côtière islandaise ayant annoncé surveiller cinq navires 
de pêches russes opérant au-delà des eaux territoriales islandaises. Le porte-parole des 
garde-côtes islandais Ásgeir Erlendsson a précisé que les navires russes étaient à distance 
du câble FARICE-1, l’un des quatre câbles sous-marins de fibre optique connectant l’Islande 
au reste du monde (Grapevine, 9 décembre 2025). Dans ce contexte, le 19 décembre 2025, 
la garde-côtière islandaise a annoncé avoir mis en service un drone sous-marin de surveil-
lance ayant pour mission notamment de surveiller les activités autour des quatre câbles 

https://www.bbc.com/news/articles/cwyg1jg8xkmo
https://www.sermitsiaq.ag/samfund/danmark-og-seks-store-lande-sender-signal-til-usa-om-gronland/2326264
https://www.sermitsiaq.ag/samfund/nordiske-udenrigsministre-sporgsmal-om-gronland-er-op-til-gronland/2326564
https://www.altinget.dk/artikel/pelle-dragsted-for-imperialisten-trump-er-ingen-graenser-hellige-heller-ikke-groenlands
https://www.sermitsiaq.ag/samfund/jens-frederik-nielsen-til-usa-gronland-er-vores-territorium/2325535
https://www.sermitsiaq.ag/samfund/folketingsmedlem-opfordrer-til-handling-trump-overdriver-og-vil-ikke-lytte/2325600
https://www.rcinet.ca/eye-on-the-arctic/2025/12/10/blog-as-greenland-rejects-starlink-china-and-russia-tighten-military-ties/
https://www.highnorthnews.com/en/arctic-report-card-2025-record-low-winter-sea-ice-and-orange-rivers
https://www.rcinet.ca/eye-on-the-arctic/2025/12/10/denmark-to-compensate-greenlandic-women-for-involuntary-birth-control/
https://icenews.is/2025/11/30/iceland-visited-by-nato-secretary-general-mark-rutte/
https://www.rcinet.ca/eye-on-the-arctic/2025/12/01/nato-chief-to-arctic-allies-were-all-frontline-states-now-as-icelands-role-grows/
https://www.arctictoday.com/nato-funded-infrastructure-expansion-announced-in-iceland/
https://grapevine.is/news/2025/12/09/five-russian-vessels-monitored-east-of-iceland/
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sous-marins de fibre optique qui connectent l’île au reste du monde (RUV, 19 décembre 
2025). Enfin, la chaîne publique nationale RÚV a annoncé que l’Islande ne participera pas 
à l’Eurovision 2026, pour protester contre la participation d'Israël, rejoignant ainsi l’Es-
pagne, la Slovénie, l’Irlande et les Pays-Bas. Une décision saluée par une majorité de la 
population islandaise, soit 71% selon un sondage (IceNews, 11 décembre ; RUV, 19 dé-
cembre 2025). 

Norvège – Suède – Finlande – Russie 

Norvège-Russie : accord sur les pêches pour l’année 2026 

Après des mois de négociations infructueuses, la Norvège et la Russie ont officialisé le 
18 décembre l’accord de pêche pour l’année 2026, juste à temps pour la saison de pêche 
hivernale du skrei (morue arctique nord-est). Les négociations, rendues complexes par la 
mise sur liste de sanctions de deux entreprises de pêche russes, aboutissent au maintien 
essentiel d’un cadre de coopération pour la gestion durable des ressources halieutiques en 
mer de Barents. Chaque année, les avis scientifiques pour l’établissement des quotas de 
pêche ont été préparés par un groupe de travail bilatéral impliquant les instituts de re-
cherche norvégien (IMR) et russe (VNIRO). La conclusion de cet accord, malgré les sanc-
tions, est perçue par les observateurs comme hautement significative. Le chercheur nor-
végien Geir Hønneland (Institut Fridtjof Nansen) y voit la preuve de l’importance vitale de 
cet accord pour la Russie, car il garantit à sa flotte l’accès aux zones occidentales de la mer 
de Barents, les plus poissonneuses. 

L’accord fixe le quota total de morue à 285 000 tonnes pour 2026, en baisse de 16 % par 
rapport à 2025 et au plus bas depuis 1991. Cependant, cette réduction vise à reconstituer 
le stock à moyen terme. La part norvégienne est de 139 827 tonnes. À l’inverse, le quota 
d’aiglefin augmente de 18 % à 153 293 tonnes, dont 76 345 pour la Norvège. Les quotas de 
flétan du Groenland (19 000 tonnes) et de sébaste (69 177 tonnes, +3 %) restent stables ou 
en légère hausse. Comme en 2025, la pêche du capelan sera de nouveau interdite en 2026.  

Geir Hønneland note toutefois que la Russie a annoncé la suspension de sa participation 
aux groupes de travail de la Commission mixte norvégienne-russe de la pêche. Il s’agit là 
d’une source d’inquiétude, car la coopération scientifique est importante pour l’adminis-
tration future des stocks. La coopération dans ce domaine est l’une des dernières encore 
en vigueur entre la Norvège et la Russie depuis 2022. 

L’accord intègre également un programme de recherche conjoint norvégien-russe pour 
2026. Selon l’Association des pêcheurs norvégiens, les chercheurs norvégiens et russes ont 
réalisé un travail exigeant pour établir un avis alternatif sur les quotas, malgré l’exclusion 
de la Russie du Conseil international pour l’exploration de la mer (CIEM) depuis 2022 
(Communiqué du ministère du Commerce, de l’Industrie et de la Pêche, 18 décembre ; the-
barentsobserver ; High North News ; RBK, 19 décembre 2025).  

Russie : construction d’une base sur glace au pôle Nord 

Le 15 décembre 2025, le président russe Vladimir Poutine a signé un décret ordonnant la 
création d’une base polaire sur la glace dérivante au Pôle Nord, baptisée « Base polaire de 
recherche sur glace Artur Chilingarov ». Cette initiative, lancée en coopération avec la So-
ciété géographique russe et l’Académie des sciences de Russie, s’inscrit dans une série 
d’instructions officielles publiées à la suite du 17ᵉ Congrès de la Société géographique en 
octobre 2025 (cf. Bulletin n°68). 

https://www.ruv.is/english/2025-12-19-underwater-drone-guards-subsea-cables-461967
https://icenews.is/2025/12/11/eurovision-2026-iceland-pulls-out-of-song-competition/
https://www.ruv.is/english/2025-12-19-clear-majority-satisfied-with-iceland-eurovision-pullout-suggests-survey-461994
https://www.regjeringen.no/en/whats-new/enighet-om-norsk-russisk-fiskeriavtale-for-2026/id3143864/
https://www.thebarentsobserver.com/news/norway-russia-reach-agreement-on-fisheries/442599
https://www.thebarentsobserver.com/news/norway-russia-reach-agreement-on-fisheries/442599
https://www.highnorthnews.com/en/norwegian-russian-fisheries-agreement-2026-noteworthy-says-researcher
https://murmansk.rbc.ru/murmansk/ratings/19/12/2025/69452b379a794702005dca97?from=from_main_4
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La base, conçue pour accueillir à la fois des chercheurs et des touristes, représente une 
tentative de relancer ce type de stations de recherche sur la glace dérivante, une pratique 
devenue de plus en plus difficile en raison de la fonte accélérée de la banquise arctique. 
Ainsi, la dernière station en activité, « Pôle Nord-40 », a dû être évacuée d’urgence en 2013 
après seulement sept mois d’existence à cause de la désintégration du glacier qui la sup-
portait. 

Ce projet de base polaire, programmé pour avril 2026, constitue un élément symbolique 
et concret d’une stratégie nationale russe plus large visant à affirmer une présence et une 
souveraineté renforcées dans l’Arctique. Celle-ci passe notamment par l’instrumentalisa-
tion de la géographie, qui est mobilisée, à côté de la cartographie et de l’éducation, afin 
d’œuvrer à la consolidation territoriale et à la légitimation des actions de l’État russe 
(Communiqué de la présidence de la Fédération de Russie via Telegram, 16 décembre ; 
thebarentsobserver, 18 décembre 2025).  

Norvège : destruction préventive des infrastructures en cas de guerre avec la Russie 

Le ministère de la Défense envisage l’application de mesures strictes en cas d’offensive 
militaire russe sur le territoire norvégien. Parmi les mesures envisagées figure la création 
d’une liste d’infrastructures critiques qui seraient désignées pour être détruites par les 
forces armées norvégiennes en cas de guerre avec la Russie. Cette décision aurait une vi-
sée défensive. Pour Anders Haavik-Nilsen, un représentant de l’Agence norvégienne du 
patrimoine de la défense, « les installations que les Forces armées souhaitent détruire en 
temps de guerre, dans le but de retarder l’avancée ennemie, doivent être préparées en temps 
de paix ». De telles actions de sabotage, menées depuis le territoire norvégien, permet-
traient d’en accroître l’effet et d’en réduire le coût. 

Les Forces armées norvégiennes ne souhaitent pas révéler où le principe des « mesures de 
perturbation des communications » sera appliqué. Parmi les infrastructures potentielles 
dans le comté du Finnmark, le pont de Bøkfjord – situé sur la route E-105, seule connexion 
terrestre entre la Norvège et la Russie – pourrait être en première ligne en cas de conflit 
ouvert. Inauguré en 2017, cet ouvrage faisait partie d’une nouvelle liaison routière trans-
frontalière et était présenté comme un symbole de bonnes relations entre les deux pays 
(VG, 13 décembre 2025). 

Suède : soutien européen après la faillite du groupe Northvolt 

Les travailleurs licenciés du fabricant de batteries Northvolt en Suède vont recevoir une 
aide financière totale estimée à 14,2 millions d’euros, cofinancée par l’Union européenne 
(8,5 millions, soit 60 %) et les autorités suédoises (5,7 millions). Cette mesure, approuvée 
par le Parlement européen, vise à faciliter la réinsertion sur le marché du travail d’environ 
5 800 personnes, suite à la faillite de Northvolt AB survenue début 2025. Le soutien, mo-
bilisé via le Fonds européen d’ajustement à la mondialisation (FEM), financera des me-
sures d’accompagnement personnalisées telles que du conseil en carrière, comme l’ac-
compagnement dans le bilan de compétences des ex-employés), des formations et une 
aide à la création d’entreprise. L’usine de Skellefteå, dans le nord de la Suède, employait 
la majorité des effectifs. Les actifs européens de Northvolt, y compris cette usine, ont de-
puis été rachetés par l’américain Lyten (cf. Bulletin n° 65) (High North News, 17 décembre 
2025). 

https://t.me/news_kremlin/6872
https://www.thebarentsobserver.com/news/putin-orders-building-of-north-pole-ice-base/442322
https://www.vg.no/nyheter/i/73b4vo/forsvaret-skal-gjoere-det-lettere-aa-sprenge-broer-hvis-norge-angripes
https://www.highnorthnews.com/en/eu-supports-laid-northvolt-workers-eur-85-million
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États observateurs 

La France révise sa stratégie polaire face à la « fin brutale de ’’l’exceptionnalisme 
arctique’’ » 

La France a présenté le 3 décembre une « Révision à mi-parcours de la stratégie polaire fran-
çaise. Equilibrer les extrêmes à l’horizon 2040 » (document publié la 5 décembre 2025). En 
grande partie tournée vers le renforcement de la recherche et de la science polaires, la 
stratégie polaire française avait été publiée en avril 2022, deux mois après l’invasion russe 
de l’Ukraine. Le contexte géopolitique de l’Arctique a depuis été bouleversé par les consé-
quences directes et indirectes de ce conflit, et par la brutalisation du monde, à l’image des 
intérêts et menaces de l’Administration américaine vis-à-vis du Groenland depuis plus d’un 
an. Une révision s’imposait dès lors, qui permet également d’étendre l’horizon de la stra-
tégie de 2030 à 2040.  

L’enjeu réside, notamment aujourd’hui, dans le financement de la stratégie polaire dans 
un contexte de crise budgétaire, pour prévenir le risque de déclassement de la recherche 
polaire française. Plusieurs grands chantiers sont à mener, dont la rénovation de la station 
antarctique de Dumont-d’Urville puis de Concordia, le programme du futur brise-glace 
« Michel Rocard » ou la consolidation de l’IPEV au sein désormais de l’IFREMER. La gouver-
nance et la cohérence de la stratégie polaire française exigent la création du CIPôles (Con-
seil Interministériel des Pôles), considérée comme la première mesure à mettre en place 
dans le document.  

Les contraintes budgétaires conduisent à s’appuyer sur des fondations privées, à l’image 
de la Fondation Tara ou de la Fondation Albedo pour la cryosphère, au risque pour cette 
dernière de mettre excessivement en avant les techniques de géo-ingénierie en milieu po-
laire (Comité d’Ethique du CNRS, juin 2025, et présentation d’un appel à projet sur Re-
cherche et solutions concrètes, 3 décembre 2025). Les chercheurs (Siegert Martin, Sevestre 
Heïdi, Masson-Delmotte Valérie et al., Frontiers in Science, 2025) montrent qu’aucun des 
concepts de géo-ingénierie en milieu polaire[1] ne résiste à l’examen de différents cri-
tères[2], et seraient même dangereux pour l’environnement. 

La révision de la stratégie polaire française décrit un état géopolitique des régions de l’Arc-
tique particulièrement sombre, où la science, l’environnement et le climat risquent d’être 
éclipsés par des représentations erronées d’un « nouvel Eldorado polaire », où les ressources 
naturelles sont offertes à des États prédateurs qui portent ces narratifs. Le document lie 
ainsi à plusieurs reprises la Russie, la Chine et les États-Unis. Les programmes de re-
cherche risquent d’être « progressivement recentrés sur les potentialités économiques (ha-
lieutiques, énergétiques, minières), risquent d’être instrumentalisés par le trio Russie – Chine – 
États-Unis ». Ces trois États se livrent « à une course pour le contrôle des ressources polaires, 
en premier lieu les minerais critiques et les ressources énergétiques ».  

Les menaces américaines renouvelées sur les Groenland début janvier 2026 sous des 
prismes militaires et extractivistes, ainsi que le climatoscepticisme militant de l’adminis-
tration Trump, confortent cette analyse.  

 

[1] Dont : injecter des particules dans l'atmosphère pour limiter l'enso-
leillement ; bloquer les courants chauds dans les océans avec des « ri-
deaux » marins ; épaissir la glace des pôles avec de l'eau de mer ; limiter 
l'écoulement des glaciers en pompant les eaux sous-glaciaires ; aug-
menter artificiellement l'absorption de carbone des océans en y injec-
tant du fer. 

[2] Quelle disponibilité technologique ? Quelle faisabilité logistique et capa-
cité de mise en œuvre (dans l'espace et le temps) ? Quels coûts ? Quels effets 
néfastes prévisibles ? Quels dommages à l'environnement ? Quelle gouver-
nance ? Quelle éthique ? 

https://www.diplomatie.gouv.fr/IMG/pdf/strategie_polaire_de_la_france_2026-2040_cle012d8f.pdf
https://www.ccne-ethique.fr/sites/default/files/2025-07/COMETS%20AVIS%202025-47.pdf
https://www.frontiersin.org/journals/science/articles/10.3389/fsci.2025.1527393/full
https://www.frontiersin.org/journals/science/articles/10.3389/fsci.2025.1527393/full
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Ce contexte politique dégradé risque de s’étendre au régime de gouvernance de l’Antarc-
tique. Le continent blanc pourrait devenir « dans la décennie à venir la prochaine perspective 
stratégique de trois des grandes puissances que sont les États-Unis, la Chine et la Russie », 
ignorant le Système du Traité sur l’Antarctique (STA) en place depuis des décennies. 

L’accord RELOS : une nouvelle étape de la coopération maritime indo-russe  
en Arctique 

La Douma a ratifié l’accord RELOS la veille de la visite de Poutine à New Delhi, le 4 dé-
cembre 2025, ouvrant une avancée majeure pour leur coopération maritime, en offrant à 
l’Inde un accès à l’Arctique et en renforçant la présence russe dans l’océan Indien. Négocié 
depuis plus de dix ans, cet accord intervient alors que les routes traditionnelles, comme le 
canal de Suez, subissent des perturbations et que la fonte des glaces favorise la route ma-
ritime du Nord (RMN). Pour l’Inde, dont 95 % du commerce transite par mer, l’Arctique 
pourrait représenter une opportunité de réduction des coûts de transport maritime. De 
plus, comme le transit arctique requiert des capacités que l’Inde ne possède pas, notam-
ment des brise-glaces, la coopération avec la Russie devient essentielle. 

L’accord RELOS donne à l’Inde un accès aux ports russes, et au soutien logistique et aux 
brise-glaces opérant en Arctique. Il repose sur deux protocoles. Le premier prévoit des for-
mations conjointes pour la navigation en conditions polaires, conformes aux normes inter-
nationales, afin de préparer les marins indiens aux routes arctiques en s’appuyant sur l’ex-
pertise russe et les institutions indiennes. Le second met en place un mécanisme perma-
nent de consultation entre les deux pays sur la sécurité maritime, la coordination des poli-
tiques et l’usage pacifique des espaces maritimes. 

Ce rapprochement indo-russe dans l’Arctique répond à des considérations stratégiques 
plus larges. Il permet à Moscou de consolider ses ambitions arctiques et de rompre son iso-
lement diplomatique, tout en offrant à New Delhi une marge de manœuvre face aux pres-
sions occidentales. Cette coopération illustre la volonté de l’Inde de préserver une autono-
mie stratégique dans un contexte de recomposition rapide des équilibres géopolitiques. 

L’intérêt direct de la RMN pour l’Inde apparaît cependant très limité, car même en cas de 
blocage du canal de Suez, le contournement de l’Afrique pour rallier l’Afrique sera plus 
court que la route maritime polaire russe (Marine Insight, Dy 365 Live, Oil Price). 

Un accord de défense historique signé entre la Norvège et le Royaume-Uni 

La Norvège et le Royaume-Uni ont signé un accord de coopération en matière de défense 
des plus étendus de ces dernières années. L’accord, intitulé « Lunna House », vise à renfor-
cer la présence militaire conjointe et la sécurité sur le flanc nord de l’OTAN et dans l’Atlan-
tique Nord. Selon le Premier ministre norvégien Jonas Gahr Støre, l’objectif est que la Nor-
vège et le Royaume-Uni soient encore plus étroitement liés militairement, afin d’accroître 
la sécurité pour les deux pays et leurs alliés dans un contexte international incertain (High 
North News, 5 décembre 2025). 

Un point central de l’accord est le rôle plus important que joueront les forces britanniques 
dans la défense de la Norvège. Les Royal Marines britanniques auront une présence ren-
forcée en Norvège. Les deux pays envisagent de prépositionner du matériel de défense et 
des munitions britanniques sur le sol norvégien. La Norvège souligne la longue tradition 
des Royal Marines en matière d’entraînement aux opérations hivernales avec des forces 
navales et amphibies dans le nord de la Norvège ; à l’avenir, ces forces s’entraîneront éga-
lement en Norvège en dehors de la saison hivernale.  

https://www.marineinsight.com/shipping-news/russia-ratifies-relos-agreement-giving-india-arctic-access-gaining-access-to-the-ior/
https://dy365live.com/international/india-russia-sign-landmark-maritime-pacts-to-boost-arctic-shipping-shipbuilding-and-trade-corridors-10885119
https://oilprice.com/Energy/Energy-General/Why-Is-India-Joining-Forces-With-Russia-In-The-Arctic.html
https://www.highnorthnews.com/en/historic-defense-agreement-between-norway-and-uk?utm_source=chatgpt.com
https://www.highnorthnews.com/en/historic-defense-agreement-between-norway-and-uk
https://www.highnorthnews.com/en/historic-defense-agreement-between-norway-and-uk
https://www.highnorthnews.com/en/historic-defense-agreement-between-norway-and-uk?utm_source=chatgpt.com
https://www.highnorthnews.com/en/historic-defense-agreement-between-norway-and-uk?utm_source=chatgpt.com


 

Observatoire de l’Arctique — Bulletin n° 69 — Janvier 2026 P.10 
 

Le Groenland lance un institut de recherche pour la paix en collaboration  
avec la Fondation japonaise Sasakawa 

Le Groenland renforce ses efforts pour la stabilité en Arctique en coopérant avec la Fon-
dation japonaise pour la paix. Vivian Motzfeldt, ministre des Affaires étrangères et de la 
Recherche du gouvernement groenlandais (Naalakkersuisut), et Atsushi Sunami, prési-
dent de la Fondation Sasakawa, ont signé un protocole d’accord de coopération (MoC), 
marquant le lancement officiel d’un travail conjoint sur la recherche pour la paix dans la 
région.  

Créée en 1986 comme fondation privée à but non lucratif, la Fondation Sasakawa (SPF) 
est devenue en 2011 une fondation d’intérêt public et a fusionné en 2015 avec la fondation 
japonaise Ship & Ocean. Soutenue par le gouvernement japonais, elle appuie des projets 
internationaux visant la paix, la sécurité et la coopération face aux catastrophes et crises 
sociales, promeut la recherche sur la gouvernance des océans et développe des solutions 
adaptées aux contextes locaux.  

Cette coopération avec la SPF s’inscrit dans la Stratégie groenlandaise pour les affaires 
étrangères, la sécurité et la défense 2024-2033, qui prévoit la création d’un institut, idéa-
lement en partenariat avec des acteurs externes et dédié à la recherche sur les conflits et 
la paix, ainsi qu’à la promotion du développement durable, en particulier en Arctique. Le 
protocole d’accord servira de base à des initiatives conjointes en matière de recherche, 
d’éducation et d’échanges (High North News).  

Institutions arctiques –  
Régulations environnementales – Enjeux juridiques 

Changement de structure des commandements de l’OTAN pour s’adapter  
à la nouvelle donne arctique 

Dans le cadre d’une mise à jour de la structure de commandement de l’OTAN, le Comman-
dement allié des opérations (Allied Command Operations – ACO) a modifié ses frontières 
régionales provisoires, qui servent à aligner les opérations et activités militaires de l’Al-
liance. Tous les pays nordiques sont désormais officiellement placés sous la responsabilité 
du commandement de l’OTAN axé sur le Grand Nord, le Joint Force Command Norfolk (JFC 
Norfolk). Il s’agit du plus récent commandement interarmées de l’Alliance, et il est basé 
dans l’État de Virginie aux États-Unis. Sa zone de responsabilité inclut maintenant le Da-
nemark, la Finlande, l’Islande, la Norvège, la Suède et le Royaume-Uni, en plus de l’Atlan-
tique (High North News, 8 décembre 2025). 

Le nouveau commandement régional terrestre de l’OTAN est co-implanté avec le quartier 
général de l’armée finlandaise à Mikkeli, dans le sud-est de la Finlande. À terme, le person-
nel devrait atteindre environ 50 personnes en temps de paix. Le MCLCC-NW a pour mis-
sion de planifier, préparer et diriger les activités des forces terrestres de l’OTAN en Europe 
du Nord. Il est organisé sous l’autorité du Joint Force Command Norfolk (É.-U.), le plus ré-
cent quartier général opérationnel interarmées de l’Alliance (High North News, 8 octobre 
2025). 

https://www.highnorthnews.com/en/greenland-cooperate-japanese-peace-foundation-aims-become-arctic-hub-peace
https://www.highnorthnews.com/en/nato-updates-command-structure-integrating-nordics-under-jfc-norfolk
https://www.highnorthnews.com/en/natos-new-northern-land-command-inaugurated-finland
https://www.highnorthnews.com/en/natos-new-northern-land-command-inaugurated-finland
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Le ministère des Affaires étrangères à Moscou a annoncé le 26 novembre avoir 
officiellement mis fin à l'accord avec la Norvège, la Finlande et la Suède  
sur la réponse conjointe aux situations d'urgence dans le nord du pays  

L'accord de 2008 sur la coopération dans le domaine de la prévention, de la préparation et 
de la réponse aux situations d'urgence était le dernier volet de la coopération de Barents 
qui incluait officiellement la Russie. La coopération de Barents était un ensemble multi-
latéral de partenariats régionaux et étatiques établi après l'effondrement de l'Union 
soviétique au début des années 1990. Cette coopération a été fortement compromise 
par le déclenchement de la guerre en Ukraine en 2022, les pays nordiques, à l'instar du 
reste de l'Europe, ayant pris leurs distances avec le régime russe. En avril dernier, Moscou 
a déclaré que cela suffisait et a officiellement mis fin à sa participation à la coopération de 
Barents (TheBarentsObserver.com, 28 novembre 2025) 

Lancement d’une consultation publique pour la mise à jour de la politique arctique 
européenne 

Comme lors de la dernière mise à jour de la politique arctique européenne en 2021, la Com-
mission européenne a lancé une consultation publique afin de récolter des avis sur les fu-
tures priorités de la nouvelle politique arctique européenne (Commission européenne, 22 
décembre 2025). La consultation est ouverte à tous les citoyens européens et acteurs arc-
tiques du 22 décembre 2025 au 16 mars 2026. 

En octobre 2025, Ursula von der Leyen avait en effet annoncé lors du 77ème sommet du 
Conseil Nordique que l’UE allait lancer une révision de sa politique arctique afin de l’ajuster 
aux nouvelles réalités géopolitiques (Commission européenne, 28 octobre 2025). En effet, 
la dernière politique date d’octobre 2021, soit quelques mois avant l’invasion de l’Ukraine 
par la Russie qui a bouleversé l’équilibre géopolitique de l’Europe et de l’Arctique. Elle af-
firmait ainsi le rôle vital de la région pour l’Europe « Make no mistake, the Arctic's economic 
strength is key to Europe's strategic independence » ; tout en soulignant le besoin de proté-
ger la région en combattant le changement climatique. Les menaces d’une possible an-
nexion du Groenland par les États-Unis ont également changé la donne géopolitique de la 
région. 

Cette annonce avait surpris les commentateurs alors que l’Arctique ne figurait ni dans le 
programme de la Commission ni dans celui de la présidence danoise de l’UE, mais reflète 
une nécessité pour l’UE de faire face à la recomposition géopolitique de l’Arctique. 

Le Parlement européen appelle l’UE à abandonner l’« exceptionnalisme arctique » 

Le Parlement européen a adopté, par 510 voix pour, 75 contre et 80 abstentions, la résolu-
tion A-10-2025-0229 appelant l’Union européenne à se doter d’une stratégie arctique ro-
buste centrée sur les enjeux de sécurité, en intégrant davantage le Grand Nord dans ses 
politiques étrangère, de sécurité et énergétique. L’importance du changement climatique 
et de l’inclusion des peuples autochtones n’est que brièvement rappelée. Le document 
propose de créer une unité arctique au SEAE, de renforcer le mandat de l’envoyé spécial 
et d’accroître la capacité de coordination de l’UE, déplaçant l’accent de la protection envi-
ronnementale vers la sécurité et la diplomatie (Europa.eu, High North News).  

La résolution reflète la reconnaissance croissante de l’Arctique comme région stratégique 
pour l’UE, et non plus périphérique, confirmant les propos d’Ursula von der Leyen sur son 
rôle central pour la sécurité et l’autonomie européennes. Les députés soulignent son im-
portance comme fournisseur de ressources critiques et appellent à renforcer les partena-
riats pour réduire la dépendance extérieure, en insistant sur le rôle clé de la Norvège. Le 
rapporteur Urmas Paet (Renew, Estonie) a même invité l’Islande, la Norvège et le Groen-
land à envisager de rejoindre l’UE dans un avenir proche. 

https://barents-council.org/document/Agreement_Emergency_Prevention_Preparedness_and_Response_English.pdf
https://barents-council.org/document/Agreement_Emergency_Prevention_Preparedness_and_Response_English.pdf
http://publication.pravo.gov.ru/document/0001202504180029?index=1
https://www.thebarentsobserver.com/news/russia-withdraws-from-euroarctic-rescue-cooperation/441481
https://ec.europa.eu/info/law/better-regulation/have-your-say/initiatives/16154-EU-Arctic-policy-Update/public-consultation_en
https://ec.europa.eu/commission/presscorner/detail/en/SPEECH_25_2539
https://www.europarl.europa.eu/news/de/press-room/20251120IPR31495/arctic-meps-warn-of-military-build-up-and-geopolitical-competition
https://www.highnorthnews.com/en/eu-parliament-charts-new-arctic-course-norway-and-other-arctic-partners-center
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Questions militaires, industrielles et technologiques 

Intensification des initiatives de l’OTAN et de ses membres  
face aux enjeux stratégiques en Arctique 

Depuis la montée des tensions avec la Russie et l’adhésion de la Suède et de la Finlande, 
l’Arctique ne cesse de monter dans les priorités de l’OTAN. Cette préoccupation se traduit 
par un renforcement militaire concret dans la région sous différents formats. 

Les tensions avec Moscou dépassent le cadre de la guerre en Ukraine. Avec les violations 
de l’espace aérien polonais et estonien, les exercices en mer de Barents, la remise en état 
de la base d’Alakurtti près de la frontière finlandaise, et les narratifs sur le Svalbard rappe-
lant ceux ayant justifié l’invasion de l’Ukraine, la menace russe dans le Grand Nord se pré-
cise autant sur le flanc Nord que sur le flanc oriental (The Arctic Institute). L’OTAN accroit 
ses initiatives en réponse. Le Standing Maritime Group 1 (SNMG1) de l’Alliance a ainsi ef-
fectué son deuxième déploiement arctique de l’année en mer de Norvège, rassemblant 
navires néerlandais, canadiens, allemands et norvégiens (The Barents Observer). 

De manière autonome, plusieurs membres de l’Alliance ont étendu leurs accords de coo-
pération militaire en Atlantique Nord et en Arctique et ont multiplié les exercices en con-
ditions grand froid : 

̶ Diverses initiatives ont été menées par l’Allemagne en Arctique et Atlantique Nord 
(voir bulletin de décembre – n°32). 

̶ Le Royaume-Uni a récemment réaffirmé la priorité stratégique de l’Arctique à tra-
vers deux collaborations bilatérales. Il a signé avec la Norvège l’accord historique 
« Lunna House », renforçant leur coopération militaire en Atlantique Nord et Arc-
tique via des flottes conjointes, drones, missiles et présence permanente pour tra-
quer les sous-marins russes et prévenir les sabotages (The Barents Observer, Nordic 
Defence Sector, voir également la rubrique Observateurs). Parallèlement, des pi-
lotes néerlandais et britanniques se sont entraînés au Royaume-Uni, consolidant 
compétences et coordination en vue de l’exercice Cold Response 2026 (Royal Navy). 

̶ Des bombardiers B-52 américains ont été déployés en Espagne dans le cadre de la 
mission Bomber Task Force Europe 26-1 pour des entraînements interalliés. En coor-
dination avec les partenaires otaniens, notamment en Europe du Nord, ces mis-
sions cherchent à renforcer la dissuasion de l’OTAN sur le flanc oriental et dans le 
Grand Nord, sous la supervision du nouveau ACO (Allied Command Operations, cf. 
rubrique Gouvernance) de Bodø, qui optimise la gestion des forces arctiques 
(Aviation24.be). 

̶ L’expertise de l’École militaire de haute montagne (EMHM) de Chamonix suscite 
toujours un fort intérêt à l’international face aux besoins de l’Alliance en Arctique. 
Cette école forme au combat en conditions de froid extrême et joue un rôle clé dans 
la préparation des troupes françaises aux exercices Cold Response. Chaque année, 
plus de 600 officiers, dont un grand nombre issus de pays membres de l’OTAN, y 
suivent des stages, certains se déroulant directement en Arctique (Monocle). 

̶ La Pologne a déployé des roquettes HIMARS en Laponie pour l’exercice Northern 
Strike 25-2, testant ces armes à -20 °C et impliquant pour la première fois ses artil-
leurs dans le cercle arctique. Parallèlement, des représentants de l’OTAN ont visité 
Rovaniemi et Rovajärvi pour mieux comprendre la formation au combat dans des 
conditions arctiques. Ces collaborations s’inscrivent dans la stratégie finlandaise de 
renforcement de ses forces en Laponie et de préparation à l’accueil des Forward 
Land Forces suédoises de l’OTAN dans la zone (The Barents Observer). 

https://www.thearcticinstitute.org/natos-polar-pressure-point-svalbard-archipelago-russian-challenge/
https://www.thebarentsobserver.com/security/nato-sends-more-ships-to-high-north-amid-increasing-operational-demands/441646
https://www.thebarentsobserver.com/security/uk-and-norway-team-up-to-hunt-russian-submarines-and-undersea-sabotage/441722
https://nordicdefencesector.com/en/article/norway-and-the-united-kingdom-conclude-historic-defense-agre
https://nordicdefencesector.com/en/article/norway-and-the-united-kingdom-conclude-historic-defense-agre
https://www.royalnavy.mod.uk/news/2025/december/04/20251204-dutch-and-british-pilots-prepare-for-arctic-flying-during-uk-workout
https://www.aviation24.be/organisations/nato/u-s-b-52-bombers-deploy-to-spain-for-nato-training-strengthening-deterrence-in-eastern-europe-and-the-high-north/
https://monocle.com/affairs/defence/ecole-militaire-de-haute-montagne/
https://www.thebarentsobserver.com/security/poland-sends-himars-rockets-to-lapland-exercise/441111
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L’ESA et la Norvège s’associent pour un projet de Centre spatial arctique 

L’Agence spatiale européenne (ESA) et la Norvège ont signé une lettre d’intention et créé 
un groupe de travail conjoint pour étudier la faisabilité d’un nouveau Centre spatial arc-
tique à Tromsø. La ville accueille par ailleurs de nombreuses institutions scientifiques et 
technologiques, comme le centre de contrôle du satellite météorologique arctique (AWS), 
le Secrétariat du Conseil de l’Arctique, l’Institut polaire norvégien, ou encore un campus 
de l’Université arctique de Norvège. 

Le groupe de travail développera le modèle et la structure du centre jusqu’en 2026, avec 
pour objectif de créer officiellement l’établissement d’ici 2027. Selon le développement de 
son périmètre opérationnel, le Centre spatial arctique de l’ESA devrait intervenir dans les 
domaines de l’observation de la Terre, de la navigation et des télécommunications, et col-
laborer étroitement avec les parties prenantes de l’ensemble de la région arctique. 

Bien que n’étant pas membre de l’Union européenne, la Norvège fait partie de l’ESA de-
puis 1987 et participe à de nombreux programmes tels que Copernicus et Galileo via un 
avenant à l’Accord sur l’Espace économique européen. Le pays souhaite que ses infras-
tructures arctiques s’intègrent pleinement au système spatial européen, plutôt que d’être 
considérées comme de simples avant-postes. À cet égard, le port spatial d’Andøya joue un 
rôle clé, complétant les lancements depuis Kourou et comblant les lacunes du marché eu-
ropéen des lanceurs. 

De cette manière, l’Europe continue de renforcer sa présence dans le Grand Nord. Les 
technologies spatiales y permettent de surveiller le changement climatique, le trafic ma-
ritime, les activités civiles et militaires, soutenir le développement durable, ainsi que la sé-
curité civile et énergétique (ESA, Space News). 

Publications des instituts de recherche 

L’articulation Arctique – Baltique dans la pensée militaire russe 

Le DIIS (Danish Institute for International Studies) a récemment publié un article offrant 
une vue d’ensemble sur la perception et les probables intentions russes en Baltique et en 
Arctique. La Russie souhaite renforcer dans la durée ses capacités militaires dans ces zones, 
désormais considérées comme étroitement liées depuis l’adhésion de la Finlande et de la 
Suède à l’OTAN. Face aux États membres qui contestent sa posture stratégique, Moscou 
entend déployer un large éventail de réponses, des exercices aux actions non revendi-
quées, intensifier sa coopération militaire avec la Chine et limiter l’accroissement de la pré-
sence américaine autour du Groenland. 

L’adhésion de la Finlande et de la Suède à l’OTAN a profondément modifié l’équilibre stra-
tégique pour la Russie, la confrontant à douze États de l’Alliance en Baltique et en Arc-
tique, dont plusieurs soutiennent activement l’Ukraine. Dans le débat russe, ces évolutions 
sont perçues comme une menace stratégique, justifiant des réactions robustes, incluant 
l’usage d’outils hybrides et non conventionnels. La réintroduction en 2024 du district mili-
taire de Leningrad par Poutine mobilise un héritage soviétique de confrontation, rappelant 
des opérations à l’encontre des pays baltes et de la Finlande, et souligne ainsi une posture 
plus ciblée vers le nord-ouest de la Russie. 

Depuis l’invasion de l’Ukraine, seules la doctrine navale (2022) et la doctrine de politique 
étrangère (2023) ont été révisées, fournissant peu d’indications formelles sur l’approche 
russe en Baltique et en Arctique. La première justifie le renforcement de la Flotte du Nord 
face à l’opposition américaine, tandis que la seconde vise à contrer la militarisation de 

https://www.esa.int/About_Us/Corporate_news/ESA_and_Norway_explore_possibility_of_Arctic_Space_Centre
https://spacenews.com/esa-and-norway-announce-plans-for-an-arctic-space-centre/
https://www.diis.dk/en/research/russian-military-thinking-about-the-baltic-sea-and-the-arctic
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l’Arctique, protéger les droits souverains russes et encourager la coopération d’États non 
arctiques, notamment la Chine. 

La guerre hybride est au cœur de la stratégie russe en Baltique et en Arctique, bien que 
peu mentionnée dans les sources publiques. Les États de la région sont particulièrement 
préoccupés par la vulnérabilité des câbles (communication et électricité) et pipelines sous-
marins. L’OTAN a mis en place en 2025 « Baltic Sentry » pour protéger ces infrastructures. 
Mais la diversité des vecteurs hybrides et leur rôle stratégique laissent prévoir la poursuite 
d’opérations russes dans tous les environnements, y compris informationnels. 

Du côté russe, l’annonce américaine de contrôler le Groenland en 2025 et de renforcer la 
surveillance aérienne et sous-marine inquiète Moscou, perçue comme une politique arc-
tique agressive et « antirusse ». Si la Russie accueille favorablement les tensions au sein de 
l’OTAN, elle redoute un renforcement militaire occidental et se trouve face au dilemme 
d’éviter de provoquer l’Alliance ou de poursuivre son propre renforcement dans ces zones 
stratégiques. 

Trafic maritime – Sécurité maritime 

La saison 2025 de navigation transarctique le long de la RMN s’est officiellement ache-
vée fin novembre. Selon le dernier rapport du CHNL (Centre for High North Logistics), la 
période de transit s’est déroulée entre le 30 juin (premier navire entrant) et le 17 novembre 
(dernier navire sortant), soit environ quatre mois et demi de navigation saisonnière. D'après 
le communiqué de Rosatom de novembre 2025, le volume total de marchandises en tran-
sit sur RMN a atteint 3,2 Mt. Au 30 novembre 2025, CHNL recense 103 passages de transit 
réalisés par 88 navires distincts, certains ayant effectué deux voyages. Parmi ces 103 tra-
versées, 52 étaient en direction de l’Est et 51 en direction de l’Ouest. Comparé à 2024, ce 
bilan représente une hausse d’environ 6,2 % du nom-
bre de voyages et un gain de 3,2 % en volume de 
fret. Ce constat suggère que le trafic de transit reste 
globalement stable. Comme en 2024, la majeure 
partie du trafic de marchandises en transit était as-
surée par des pétroliers. Le trafic de destination 
arctique concerne très majoritairement les expor-
tations d’hydrocarbures et, de manière plus margi-
nale, les flux pétroliers dédiés à l’export. L’usine de 
Yamal LNG, située en Sibérie occidentale, assure à 
elle seule près des trois quarts des exportations via 
la RMN. Si le trafic de transit est resté globalement stable, le volume de transit de desti-
nation, estimé à 36,2 Mt, est en léger recul par rapport à 2024. Les sources officielles russes 
indiquent que le trafic sur la RMN a déjà dépassé les 35 Mt. Les hydrocarbures, notamment 
le GNL et le condensat de gaz, le pétrole et les produits pétroliers, représentent 86% du 
fret transporté. En 2025, la RMN avait évolué selon deux axes. D'une part, elle était deve-
nue un sujet récurrent de discussion et d'analyse ; d'autre part, dans les discours gouver-
nementaux et universitaires, elle avait commencé à céder la place au concept plus récent 
de Corridor de transport transarctique (CTT), proposé par le président russe en mars der-
nier lors du Forum international de l'Arctique. Il est important de souligner que le CTT ne 
remplace pas la RMN, mais en représente une évolution, une approche plus globale des 
routes commerciales et des projets d'infrastructure, intégrant le transport maritime arc-
tique aux liaisons ferroviaires, routières et fluviales (Chnl.no, 08 décembre 2025 ; Port-
news.ru, 18 novembre 2025 ; HighNorthNews.com, 11 décembre 2025, Korabel.ru, 19 dé-
cembre 2025 ; OsservatorioArtico.it, 24 décembre 2025). 

https://www.osservatorioartico.it/forum-internazionale-murmansk/
https://chnl.no/news/main-results-of-nsr-transit-navigation-in-2025/
https://portnews.ru/news/384648/
https://portnews.ru/news/384648/
https://www.highnorthnews.com/en/northern-sea-route-2025-season-concludes-stable-transit-traffic-amid-challenging-ice-conditions
https://www.korabel.ru/news/comments/gruzopotok_po_sevmorputi_za_10_let_uvelichilsya_s_4_do_pochti_38_mln_tonn.html
https://www.osservatorioartico.it/northern-sea-route-verso-il-2026/
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La Chine développe le transport maritime de conteneurs dans l'Arctique avec un 
nombre record de 14 voyages en 2025. La Chine a considérablement accru son utilisation 
de la RMN en 2025, effectuant 14 traversées de porte-conteneurs entre l'Asie et l'Europe, 
contre 11 en 2024 et sept en 2023. Ces derniers chiffres soulignent une augmentation cons-
tante de l'activité de transport de conteneurs menée par la Chine le long du corridor arc-
tique. Cette augmentation témoigne de la confiance croissante des opérateurs chinois 
dans la route arctique saisonnière, qui raccourcit la distance entre le nord de la Chine et 
l'Europe par rapport aux passages traditionnels via le canal de Suez. Les compagnies ma-
ritimes NewNew Shipping Line et Sea Legend ont déjà annoncé leur intention de dévelop-
per davantage leur offre de transport de conteneurs dans l'Arctique en 2026. L'un des 
voyages les plus marquants de la saison a été celui du porte-conteneurs Istanbul Bridge, 
qui a réalisé la toute première liaison maritime directe entre la Chine et le Royaume-Uni 
par la route maritime du Nord. Le navire a effectué la traversée en un temps record de 20 
jours (gCaptain.com, 18 décembre 2025). 

Le méthanier de la Dark Fleet contraint de rebrousser chemin en rai-
son des glaces précoces bloquant l'accès à Arctic LNG2. Ces derniers 
jours, le méthanier russe Buran, de classe glace moyenne, n'a pas pu at-
teindre à plusieurs reprises le terminal Arctic LNG2 dans la baie d'Ob, la 
formation d'une épaisse banquise précoce ayant interrompu la naviga-
tion. Ces incidents soulignent les contraintes hivernales croissantes sur 
la Route maritime du Nord et la grave pénurie de méthaniers Arc7 performants pour ce 
projet. Le Buran, un navire de classe Arc4, a tenté à quatre reprises depuis le 2 décembre 
de pénétrer dans la baie d'Ob par le sud, suivant de près, tour à tour, deux brise-glaces 
nucléaires, le 50 Let Pobedy et l'Arktika, qui s'efforçaient de se frayer un chemin à travers 
la banquise. Deux méthaniers Arc7, en service pour le projet Yamal LNG voisin, faisaient 
également partie du convoi. Malgré le soutien reçu, Buran n'a jamais pu atteindre le site 
Arctic LNG2. La banquise dans la baie d'Ob a atteint une épaisseur de 50 cm, voire plus, 
tandis que les températures ont chuté en dessous de -20°C, interrompant les approches 
plus tôt et plus brutalement que ces dernières années. Le méthanier de classe glace Arc7 
Christophe de Margerie a effectué son tout premier chargement hivernal de GNL de l'usine 
Arctic LNG2 de Russie, une étape importante pour le projet, car son actionnaire majori-
taire, Novatek, pourrait chercher à maintenir une production limitée pendant le rude hiver 
arctique. La cargaison a été chargée le 19 décembre au terminal d'Utrenniy par le Chris-
tophe de Margerie, marquant ainsi le premier chargement hivernal d'Arctic LNG 2 depuis 
l'ouverture du projet, approuvé en août 2024. On ignore encore si Novatek maintiendra 
l'une ou les deux unités en fonctionnement à faible cadence pendant l'hiver ou s'il inter-
rompra la production plus tard dans la saison (gCaptain.com, 02 décembre 2025 ; High-
NorthNews.com, 18 décembre 2025 ; TheBarentsObserver.com, 19 décembre 2025 ; 
gCaptain.com, 23 décembre 2025). 

Un tiers du trafic maritime arctique sur la route maritime du Nord est assuré par des 
navires sous sanctions appartenant à la flotte parallèle russe, alerte un nouveau rapport 
de Bellona. Parmi ces navires figurent 38 pétroliers sous sanctions, souvent mal entretenus 
et mal assurés, et fréquemment dépourvus de classification glace. Les autorités russes ont 
également cessé de publier des données sur l'activité sur cette route réduisant encore da-
vantage les informations disponibles et augmentant les risques. 100 navires sous sanc-
tions, souvent vétustes et mal assurés, ont emprunté ne serait-ce que partiellement la 
RMN russe. Ce chiffre est en hausse par rapport aux 13 cas enregistrés en 2024. Ces navires 
naviguent sous de faux pavillons, désactivent leur transpondeur AIS en violation des normes 
de sécurité internationales et sont fréquemment couverts par une assurance insuffisante. 
Plus de la moitié des pétroliers avaient plus de 15 ans. Un pétrolier sous sanctions, l’Hype-
rion, a établi pour la première fois un lien géographique direct entre la flotte fantôme arc-
tique russe et les exportations de produits pétroliers vers le Venezuela, reliant ainsi deux 
des points chauds les plus sensibles au monde en matière d'énergie et de sanctions. Le 

https://gcaptain.com/chinese-newnew-shipping-line-to-expand-arctic-container-service-after-profitable-2024-operation/
https://gcaptain.com/chinese-containership-istanbul-bridge-reaches-uk-via-arctic-route-in-record-20-days/
https://gcaptain.com/chinese-containership-istanbul-bridge-reaches-uk-via-arctic-route-in-record-20-days/
https://gcaptain.com/china-expands-arctic-container-shipping-with-record-14-voyages-in-2025/
https://gcaptain.com/russia-pushes-shadow-fleet-to-limit-as-lng-carrier-struggles-through-early-arctic-ice-on-northern-sea-route/
https://gcaptain.com/russia-pushes-shadow-fleet-to-limit-as-lng-carrier-struggles-through-early-arctic-ice-on-northern-sea-route/
https://gcaptain.com/exclusive-russia-loads-first-arctic-lng-2-cargo-on-shadow-fleet-vessel/
https://gcaptain.com/exclusive-russia-loads-first-arctic-lng-2-cargo-on-shadow-fleet-vessel/
https://gcaptain.com/dark-fleet-lng-carrier-forced-to-turn-back-as-early-winter-ice-blocks-access-to-arctic-lng-2/
https://www.highnorthnews.com/en/russias-arctic-shipping-route-turns-dark-fleet-corridor-used-100-sanctioned-vessels
https://www.highnorthnews.com/en/russias-arctic-shipping-route-turns-dark-fleet-corridor-used-100-sanctioned-vessels
https://www.thebarentsobserver.com/news/this-years-last-voyage-on-northern-sea-route-goes-to-sanctioned-lng-terminal/442552
https://gcaptain.com/ice-class-lng-tanker-lifts-first-winter-cargo-from-russias-sanctioned-arctic-lng-2/
https://gcaptain.com/arctic-shipping-lane-sees-surge-in-shadow-fleet-traffic-totaling-100-sanctioned-vessels/
https://gcaptain.com/arctic-shipping-lane-sees-surge-in-shadow-fleet-traffic-totaling-100-sanctioned-vessels/
https://www.highnorthnews.com/en/norway-inspect-sanctioned-tankers-efforts-curb-russian-shadow-fleet
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navire a fait escale également à Zhoushan, en Chine, au début de l'année 2025. Le cas de 
l'Hyperion illustre l'interconnexion croissante des réseaux de contournement des sanctions. 
En reliant l'infrastructure d'exportation russe dans l'Arctique au système de raffinage vé-
nézuélien, ce voyage rapproche deux zones géopolitiques sensibles longtemps surveillées 
séparément. La Chine, qui ne reconnaît pas les sanctions unilatérales, intensifie ses efforts 
pour importer du gaz russe, interdit par les pays occidentaux, via des navires clandestins. 
Le pays asiatique a importé sa première cargaison en provenance du terminal de Porto-
vaya au début du mois (Bellona.org, 15 décembre 2025 ; HighNorthNews.com, 18 décem-
bre 2025 ; gCapatain.com, 21 décembre 2025 ; gCaptain.com, 22 décembre 2025). 

La Russie a déployé, pour la première fois, l'intégralité de sa flotte de 8 brise-glaces à 
propulsion nucléaire simultanément afin de maintenir les voies de navigation hiver-
nales dans le golfe de l'Ob et le golfe de l'Ienisseï, soulignant ainsi l'importance straté-
gique des exportations d'énergie arctique. Ce déploiement sans précédent vise à assurer 
l'acheminement du pétrole, du GNL et des cargaisons de minerais provenant des régions 
de Sibérie occidentale, notamment le terminal pétrolier Arctic Gate, Yamal LNG et Norilsk 
Nickel. Les brise-glaces à propulsion nucléaire Taymyr, Yamal, Arktika, Yakutiya, Sibir et 50 
Let Pobedy opèrent actuellement dans le golfe de l'Ob, tandis que l'Ural et le Vaygach sont 
affectés au golfe de l'Ienisseï et au fleuve Ienisseï, soutenant le trafic desservant les ports 
et terminaux situés profondément en amont, notamment le port de Norilsk. Pour la pre-
mière fois, les quatre nouveaux brise-glaces nucléaires russes de classe Arktika (projet 22220) 
sont déployés simultanément. Les quatre brise-glaces de type Arktika, plus puissants, avec 
la capacité d'opérer aussi bien en haute mer arctique que, grâce à un tirant d'eau ajustable, 
dans des eaux côtières moins profondes. Pour l'avenir, la Russie a trois brise-glaces nu-
cléaires supplémentaires de la nouvelle classe Arktika en construction. Le Chukotka, le Le-
ningrad et le Stalingrad devraient entrer en service respectivement en 2026, 2028 et 2030, 
portant ainsi le nombre total de navires de la nouvelle classe Arktika à sept. Cependant, la 
flotte de sept navires de la classe Arktika ne suffira pas à assurer la continuité des opéra-
tions hivernales une fois que les plus anciens Taymyr, Vaygach et Yamal auront atteint la 
fin de leur durée de vie opérationnelle dans les prochaines années. Chacun de ces navires 
est en service depuis la fin des années 1980 et le début des années 1990. La Russie n'envi-
sage actuellement aucun projet d'expansion de sa flotte Arktika au-delà de sept navires 
(gCaptain.com, 16 décembre 2025 ; OsservatotioArtico.it, 17 décembre 2025). 

La Russie livre son premier méthanier brise-glace de conception nationale 
destiné au projet ArcticLNG2, l’Alesey Kosygin. Construit au chantier naval 
Zvezda de Rosneft, ce pétrolier, dont la construction a été longtemps retardée, 
devrait permettre des livraisons de GNL toute l'année le long de la RMN malgré 
les sanctions occidentales. Le complexe de construction navale Zvezda, dirigé 
par Rosneft PJSC et situé dans l'Extrême-Orient russe, a transféré mercredi 
l'Alexey Kosygin, le premier d’une série de navires de classe glace Arc7. La livrai-
son de l'Alexey Kosygin était initialement prévue pour début 2023, mais des restrictions sur 
les approvisionnements en équipements l'ont retardée. Le seul méthanier russe de la 
classe Arc7, capable de naviguer dans les eaux gelées toute l'année, est le Christophe de 
Margerie de SCF, également sanctionné. L'Alexey Kosygin battra pavillon russe et sera basé 
à Saint-Pétersbourg. Son équipage est composé de 29 marins russes. L'Alexey Kosygin est 
le navire de tête du projet YamalMax Samsung 172 (SN2366), type Alexey Kosygin. Carac-
téristiques et dimensions principales : 

 Longueur : 300 m, largeur : 48,8 m, 

 Tirant d'eau : 11,7 m, 

 Déplacement à vide : 81 000 tonnes, 

 Capacité : 172 600 m3, 

 Système de stockage de GNL type à membrane. 

https://etc.bellona.org/2025/12/15/nsr-2025/
https://www.highnorthnews.com/en/russias-arctic-shipping-route-turns-dark-fleet-corridor-used-100-sanctioned-vaesselsa
https://gcaptain.com/china-linked-lng-ship-docks-at-us-sanctioned-russia-export-plant/?subscriber=true&goal=0_f50174ef03-7e39c42dca-139799945&mc_cid=7e39c42dca&mc_eid=0dccce5ad9
https://gcaptain.com/sanctioned-tanker-links-russias-arctic-oil-trade-to-venezuela-for-first-time/
https://gcaptain.com/russia-worlds-most-powerful-nuclear-powered-icebreaker-headed-to-arctic/
https://gcaptain.com/russia-deploys-all-eight-nuclear-icebreakers-for-first-time-to-keep-arctic-export-routes-open/
https://www.osservatorioartico.it/northern-sea-route-russia-schiera-flotta-rompighiaccio-nucleare/
https://gcaptain.com/russia-rushes-to-complete-sea-trials-of-first-domestically-built-lng-carrier-before-winter/
https://gcaptain.com/russia-rushes-to-complete-sea-trials-of-first-domestically-built-lng-carrier-before-winter/
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Pour mémoire, entre 2019 et 2022, la société sud-coréenne Samsung Heavy Industries a 
reçu une commande de 22 tankers par le chantier Zvezda. Ces contrats portaient sur la 
fourniture d'unités d'assemblage, d'équipements et d'assistance technique pour 15 mé-
thaniers de classe glace et 7 pétroliers navettes, pour un montant total de 4,2 milliards de 
dollars. Par la suite, en raison des sanctions imposées, Samsung Heavy Industries n’a livré 
que 5 coques de méthaniers à Zvezda, dont la première était l'Alexey Kosygin. Sur les 15 
méthaniers Arc7 dont l’achèvement était prévue par le chantier Zvezda, seuls 5 ont déjà 
été mis à l'eau (Alexey Kosygin, Pyotr Stolypin, Sergey Vitte, Konstantin Posyet et Viktor 
Chernomyrdin) mais leur date de mise en service ne sont pas communiquées (gCaptain.com, 
19 décembre 2025 ; Neftegaz.ru, 24 décembre 2025 ; Rbc.ru, 24 décembre 2025 ; Rosneft.ru, 
24 décembre 2025 ; gCaptain.com, 24 décembre 2025 ; Vedomosti.ru, 24 décembre 2025 ; 
Korabel.ru, 24 décembre 2025). 
 

La China State Shipbuilding Corp, le plus grand 
constructeur naval au monde, promeut un nou-
veau concept de brise-glace polyvalent à pro-
pulsion nucléaire capable de transporter à la 
fois des passagers et du fret. Selon le projet, ce 
brise-glace nucléaire mixte passagers-marchan-

dises, dont le nom n'a pas encore été dévoilé, sera utilisé sur les routes arctiques pour ré-
pondre aux besoins du transport saisonnier de marchandises et du tourisme polaire. Le 
projet a reçu un certificat d'approbation de principe de la société italienne de classification 
et de certification RINA. Conçu par l'Institut de conception et de recherche maritime de 
Chine, une filiale de CSSC à Shanghai, ce modèle de brise-glace mesurera environ 165 mètres 
de long, environ 30 mètres de large et déplacera près de 30 000 tonnes. Il pourra naviguer 
sur toutes les mers du globe et transporter environ 150 touristes polaires, avec une capa-
cité maximale de 250 personnes. Pour une puissance totale de 35 MW, la propulsion ali-
mentera 2 Pods de 10 MW chacun et une hélice fixe de 15 MW. À l'avenir, ce type de navire 
devrait jouer un rôle important dans le transport saisonnier sur les routes arctiques, le tou-
risme polaire haut de gamme, ainsi que dans le ravitaillement et l'assistance d'urgence 
dans les régions arctiques et antarctiques. La Chine a déjà posé en septembre 2025 la quille 
d’un nouveau brise-glace de recherche à propulsion nucléaire de 60 MW, le Xue Long 3 
(ChinaDaily.com, 06 décembre 2025). 

Le patrouilleur brise-glace du projet russe 23550 est un navire fon-
damentalement nouveau, combinant les qualités d'un remorqueur, 
d'un patrouilleur et d'un brise-glace, capable de naviguer dans une 
banquise compacte jusqu'à 1,5 m d'épaisseur. Le projet 23550 com-
prend un total de quatre navires : deux pour la marine russe (projet 
Arktika) et deux pour les garde-côtes russes/FSB (projet Ermak). Le pre-
mier navire du projet 23550, l'Ivan Papanin, a été livré à la marine russe en septembre 2025. 
Le second, le Nikolay Zubov, a été lancé en décembre 2024 et sa livraison à la marine russe 
est prévue pour 2027. Les troisième et quatrième navires sont des versions modifiées cons-
truites pour les garde-côtes russes (FSB). Le troisième navire, le Purga, a été lancé en oc-
tobre 2022. Initialement prévu pour être livré en 2024, il accuse manifestement du retard. 
Le quatrième et dernier navire, le Dzerjinski, a été mis en chantier en décembre 2023. Les 
navires du projet 23550 sont des patrouilleurs capables de naviguer dans les glaces, com-
parables aux navires de la classe Harry DeWolf de la Marine royale canadienne et du Sval-
bard des garde-côtes norvégiens. La principale différence réside dans le fait que les deux 
navires du projet Arktika peuvent embarquer des systèmes de missiles modulaires de type 
Kalibr (SixtyDegreesNorth.com, 06 décembre 2025). 

https://gcaptain.com/russia-delivers-first-home-built-ice-class-tanker-for-sanctioned-arctic-lng-2/?subscriber=true&goal=0_f50174ef03-3c44f7004e-139799945&mc_cid=3c44f7004e&mc_eid=0dccce5ad9
https://neftegaz.ru/news/Suda-i-sudostroenie/911221-dozhdalis-tanker-gazovoz-arc7-aleksey-kosygin-postroennyy-ssk-zvezda-dlya-arktik-spg-2-peredan-zakaz/
https://www.rbc.ru/industries/news/694bc0b39a7947156ae862ec
https://www.rosneft.ru/press/today/item/223365/
https://gcaptain.com/russia-delivers-first-home-built-ice-class-tanker-for-sanctioned-arctic-lng-2/?subscriber=true&goal=0_f50174ef03-3c44f7004e-139799945&mc_cid=3c44f7004e&mc_eid=0dccce5ad9
https://www.vedomosti.ru/business/articles/2025/12/24/1165985-sudoverf-zvezda-peredala
https://www.korabel.ru/news/comments/golovnoy_spg-tanker_aleksey_kosygin_proekta_sn2366_peredan_zakazchiku.html
https://www.smeocean.com/xue-long-3-nuclear-icebreaker-keel.html
https://www.chinadaily.com.cn/a/202512/06/WS69336eb9a310d6866eb2d28c.html
https://paluba.media/news/65845
https://sixtydegreesnorth.substack.com/p/icebreaker-of-the-week-russias-combat?r=22534v&utm_campaign=post&utm_medium=web&triedRedirect=true
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De nouvelles exigences pour les navires opérant dans les eaux polaires entreront  
en vigueur le 1er janvier 2026 

Les amendements au chapitre XIV de la Convention SOLAS et au Code polaire entreront 
en vigueur le 1er janvier 2026. Ces amendements contiennent de nouvelles exigences pour 
les navires de pêche de 24 mètres et plus, les yachts de plaisance non commerciaux d'un 
tonnage brut de 300 UMS ou plus et les navires de charge d'un tonnage brut de 300 à 
500 UMS. Ces navires doivent se conformer aux exigences des nouveaux chapitres 9-1 et 
11-1 du Code polaire concernant l'équipement de navigation, la planification du voyage et 
la documentation des procédures d'exploitation du navire. Les navires existants doivent 
se conformer aux exigences au plus tard le 1er janvier 2027. Pour les navires neufs, c’est-à-
dire ceux construits après le 1er janvier 2026, les exigences s’appliquent dès leur entrée en 
vigueur (Korabel.ru, 1er décembre 2025 ; RS.ru, 1er décembre 2025 ; Safety4Sea.com, 1er dé-
cembre 2025 ; MarineInsight.com, 08 décembre 2025). 

 

 

 

https://assets.publishing.service.gov.uk/media/6848168c944a600f13bcb874/Draft_MGN_637_Amendment_1.pdf
https://www.korabel.ru/news/comments/novye_trebovaniya_k_ekspluatiruemym_v_polyarnyh_vodah_sudam_vstupyat_v_silu_s_1_yanvarya.html
https://rs-class.org/news/general/novye-trebovaniya-k-sudam-ekspluatiruyushchimsya-v-polyarnykh-vodakh/?utm_referrer=korabel.ru%2Fnews%2Fcomments%2Fnovye_trebovaniya_k_sudam_ekspluatiruyuschimsya_v_polyarnyh_vodah_652002.html
https://safety4sea.com/abs-new-polar-code-amendments-coming-into-force-starting-2026/
https://www.marineinsight.com/maritime-law/new-polar-code-amendments-2026/

